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LIVRES OFFERTS

Le Suona nin: penetran dépose sur le bareau de VAculdémie le

cahier de septembre-octobre de 1917 des Comptes rendus des

séances de l'Académie des inscriptions et belles-letires Paris, 1913,

in-89),

SEANCE DU 27 MARS

(Séance avancée au mercredi à cause du Vendredi Saint.)

PRÉSIDENCE DE M. HERON DK VILLBFOSSE.

M. Salomon Ihasaco montre quelques photographies, envoyten

par M. Franz Cüsonr, du grand édifice soulerrain découvert pres

de Rome, en 1917, et des beaux bas-reliefs en stuc qui le dé-

corent. IL est absolument certain que cel édilice est paien, non

chrétien; le style des reliefs est de la premiere partic du n° miele

{époque des Antonins).
L

M. Salomon Reinacu termine la lecture de son élude sur un

texte d'Eusèbe relatif à la création de l'homme et de la femme.

MM. Maurice Croiser, Bovené-Lecience el Porra presenten

quelques observations.

M. Haver étudie le sens de l'adjectif latin proprias, appliqué

à une béte de sacrifice. Ce mot semble marquer : 1° que Panimal

a eu à manger jusqu'au dernier moment; 2° qu'on l'a nourri

d'aliments réputés «

remplies pour les deux taureaux qu'Auguste el Agrippa immo

lerent, le 1% juin 17 avant J.-C.,

laires : L'adjectil en question se retrouve dans les Prisonniers

purs ». Ces conditions devaient ètre

à l'occasion des Jeux sécu-

de Plaute; là un parasite, se donnant plaisamment comme vu

dieu, réclame un sacrifice et dit quel genre de victime il lui faut;

il veut un agneau proprius el bien gras.
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nt La trouvaille de la Porta Maggiore apporte ainsi 06 arg

Lá RAS ILIQUÉ gOUTERRAINE DÉCOUVERTE ment puissant en faveur de l'opinion défendue récemment
pags DE LA PORTA MAGUIONE, A ROME, par M. Gabriel Leroux sur l'origine, jusqu'ici si contro-

Pan M. FRANZ cUMONT, associé ÉTRANGER DE L'ACADEMIE versée, de la basilique chrétienne, qui est suivant lui une
‘ L tbe è 1 by 4 "è da imitation des salles où se réunissaient

 certaines confréries

L'Académie connaît déjà par une communication de 
| paiennes pour y célébrer leurs mystires à.

M. Sulomon Jteinach * la découverte remarquable, faite à 
| 1. Brevi notizie relative alla scuperti di un monumento sotterra

neo
presso Porta Maggiore (extr. des Notizie 

degli Scavi, yaya, fase. 1
». Gabriel Leroux, Les origines de l'édifice hypustyle ¿Puris, 1913),

p. 308 auiv,Rome en 1947, d'une grande basiliqu
e souterraine; située

4. Voir ci-après.a. Comptes rendus de Prac. des inser. 27 mar
s 1918 (ci-dessus, P- 101).
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Mais fa valeur artistique et religieuse du nouveau temple

réside surtout dans sa décoration, qui est d'une étonnuute

richesse. Presque toute la surface des murs el des voûtes

est couverte de reliels en stue blancs, comme ceux de la

l'arnésine, À côté de molifs purement ornementaux,

comme des palmelles ou des candélabres stylises, de

bustes, qui sout sans doule des portraits, de statues, qui

paraissent être des reproductions d'originaux célèbres, on

y voit une variété surprenante de scènes dont quelques-

unes semblent purement profanes (jongleurs, pédagogue

avec ses élèves), mais qui, presque toutes, ont un caructère

nettement religieux: ce sont tantól des objets du culte,

posés sur des tables Vollrande, tantôt des cérémonies sa-

crées des mystères dleusiniens ou dionysiaques, plus sou-

vent des épisodes de légendes mythologiques : délivrance

d'Ilésione, conquête de la Tuisun d'Or, châtiment des

Danuides, Hercule recevant les pommes des Hespérides,

Dioscure enlevant une lille de Leucippe, Ganymède em-

porté uu ciel, etc. Au fond de l'abside, une grande compo-

sition fait allusion au voyage des âmes vers les îles des

Bienheureux.

Les originaux grees dont se sunt inspirés les décorateurs

romains sont d'époque tres différente; ccux-ci wont pas

imité seulement des modèles alexandrins, mais reproduit

des œuvres presque archaïques, qui remontent certaine-

ment jusqu'au ve siècle, L'inégalité de la technique prouve

uussi que différentes mains ont exécuté cette légère el fra-

gile ornementation.

Un ensemble aussi disparate serait difficile à dater d'après

ses caructeres arlistiques, mais la construction du monu-

ment fournit des indications chronologiques plus sûres.

M. Galli, qui s'est chargé de l'étude architectonique de

l'édifice, croit pouvoir fixer l'époque de sa construction

“au commencement du 1 siècle de notre ère, el cette conclu-

sion S'accorde bien avec l'absence, dans la décoration, de
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tout motif emprunté aux culles orientaux où à l'astrologie,

L'auvre est encore dans la pure tradition grecque.

S'appuyant sur ces faits, M. Fornari est arrivé a dóter-

miner avec sagacilé le nom probable du propriétaire de la

basilique, qui devait être aussi le patron de la société dont

elle était le lieu de réunion, À environ deux cents mètres

de là, on a trouvé un grand tombeau qui servit de sépulture

aux esclaves ef alfranchis de la puissante yeas Statilia,

Celle-ci posséduit done ici un fouds de terre le long de la

voie Prénestine. Or nous suvons par Tacite (All, 59) que

vers 52 ap. J.-C, Statilius Taurus, ancien proconsul

d'Afrique, fut, à Vinstigation d'Agrippine, qui convoilail

ses beaux jardins, accusé de magicue superstitiones. On

peut conjecturer que l'historien désigne ainsi les rites mys-

téricux praliqués dans Vhypogée qui vient d’être retrouvé,

comme par miracle, presque intact.

Quelle secte célébrail ces cérémonies secrètes? M. For-

navi garde encore sur ce point une prudente réserve, et il

est en effet scabreux de se prononcer tant qu'une clude

complète du monument n'est pas possible. Cependant

curtains indices me font croire que dans cette basilique

sassemblait une association néo-pylhagoricienne !. On sail

quelle influence le pythagorisme, rénové à la fin de la Hépu-

blique, exerça à Rome sous les premiers empereurs. Si

notre hypothèse se vérifie, la découverte de la Porta Mag-

giore acquerra, pour l'étude des croyances romaines au

commencement de notre ère, une importance qu'il serait

difficile d'exagérer.

1. Cf. Hevue archéologique, WIR, p. Y suiv,, où je fais valo les argue

ments qu'on peut tirer en faveur de celle opinion à la fis du type de la

construction et du grand tableau qui décore lubside,
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